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Du L undy 16. S e p t e m b e -e M. D. C. LXXX.

m ST O IR E D U  L U T H E R A U r S  M E  P A R  L E  P: LOEIS 
MíiíTfthourg de la Cotnp. dcjejus. lít 4̂  A. París chez Seb. Mabre- 
Cramoify. 1680.

SI l’Hiftoire du Lutheranifme qne le Pere Maimbourg viene de 
nous donnerne contiene pascomme toutes celles qni i’ont pre- 

cedée des chofes qni n’eftane que tres peu connues dans le monde 
pour leur antiquité , actirent fatisfonc agreablemene la curiofité 
d’un Ledlenr, on pene dire qu’elleeíl rempíie de tancd’accidens fin- 
guliers & deplorables & fi bien ménagez par cet Auteur, qu on y 
troiive de quoy fe contenter fans l’aide de la nouveauté Se fans le 
fecoursdu plaifir que Ton a d’apprendre ce qu-e Ton ne f^aic pas.

En eíFet de voir qu’un homme adroit, fpiricnel, éclairé , Reíi- 
gieuxde profeílion , & l’un des plus famenx Dodteurs de 1 Univer- 
iité de Wictemberg quiete pour un point d’honneur &  une foae va- 
nité fon Eílat & fa Profeílion , renonce á fes vccux , fe dépoüille de 
conté forte de vertu 6c abandbnne PEglife Romaine pour fe fairs 
chef d’une Seéte qui a defolé toute l’Állemagne j que Frederic I. 
Dnc de Saxe Prince d’aüleurs íl fage , & moáeré juíqu’a ce poinr 
que de refufer l’Empire pour y faire parvenir Charles-Quint, de- 
vienne le Protedteur dé cet Herefiarque j que l’Empereur íi zele 
d’abord pour le bon party accorde en fuite aux Lutheriens plus 
qu’il ne doit 6c s’accommode avec eux á fon avantage, aux dépens 
de la Religión j qu*Albert de Brandebourg Grand Maiftre de fOr- 
dre Teutoniquequi avoic tant faic autrefois pour la Religión la quie­
te pour fe faire Lucherien i que Gebbard Truchfes Archevefque 
de Cologne en faíTe autanc par une folie amour pour la ComtelTe 
de Mansfeld done il deviene Pépoiix i que Frederic I. proclamé Roy 
de Dannemarck y établiíTe le Lutheranifme en mefme temps que 
le Prince Guílave Ericfon ayanc chaíTé tous les Danois de la Suede 
apres s’eftre fauvé de fa prifon de Dannemarck Tintroduic dans cc 
Royaume , d’oü il eíl éleu Roy- d’un commun confentemenc , pour 
fe rendre Maiftre par ce moyen dé tous les biens de PEglife qui 
cftoic alors tres floriíTante en Suede i qu’un autre Roy plus puiíTans 
encore écrive luy mefme contre Luther, mais d’iine maniere a me- 
riter du Pape le Titre de Defenfeur de la Foy 6cc. ce font des cho­
fes qui ne conviennent qifá cet Ovivrage.

Ayuntamiento de Madrid



3ue
zGc

D U  L U N D Y  i6 . S e p t e m b r e  1680.  1 57
L’Hiftoire de la Diere de V erm es oii Luther eft mis au ban de 

l’Empire & le Liuheranifme proferir 5 celle d’Auíbourg oü fiit pre- 
fentée la confeílion de Foy des Luchericns comprife en 1 8. Arricies 
drefíez par Melandhonj celle de Spire oii les Lucheriens prirenc 
eux mefmes pour la premiere fois le nom de Proceílans, de la fa- 
nicufe proceftarion que les principaux d’entre eiixfirenc concre le 
Decret de TAÍIémblée dii 15 . d’Avril qui défendoit á toare forte 
de Perfonnes de quitter la Religión Catholique , d’abolir la Mellé 
&c, Et enfin celle de Mlnterim de i’Empereur Charles-Quint avec 
plufieurs autres de cetre nature ne font pas moins curlcufes.

Perfonne n’ignore PHiíloirc du Concile de Trente oü apres tant 
de ruptures , de tranílations 8c de remifes le Lutberanifine fue en­
fin foiemnellement condamné malgré la precantion que les Proteíi- 
tans avoient prife de faire publier auparavant Icur fauíle 8c infidelle 
Hiftoire Ecclefiaílique fous le titre de Centuries qui a donné le 
Bom de Centuriateurs de Magdebourg aux quatre Miniftres de cer­
ré Ville la qui en furent les premiers Auteiirs 8c dont le Chef Ma- 
thias Flaccius Illyricus efl: mis dans le Catalogue des Hereriques 
par Schlufelburgius fameux Ecrivain Lurherien pour avoir donné 
manifeílement dans les blafphemes des Ariens 8c des Manichéens. 
Tous cetix qui lifent les Annales du Cardinal Baronius ne f^avent 
peiu-eftre pas que ce font ces Centuries de Magdebourg qui grofli- 
rent tellement dans la fuite qu’on en fíe jufqu’á treize grands Vola- 
mes tout remplis d’une infinité de fauíTetez qui ont fíit naiílre Ies 
douze Tomes de l’Hiftoire de ce f^avant Cardinal, qiü ronché de 
eetce impudente hardieíTe á debiter tant de menfonges entrepric 
courageufement de les derruiré en leur oppofant les veritez de la 
tradición dans fes Annales Eccleíiaftiques.

On crouve encore icy la Guerre de Charles-Qulnc concre le Pa-- 
pe Clement V 11. le Portrait de cet Empereur , ceTuy de la plufpart. 

-des fouverains Poncifes 3 8c enfín celuy de Luther, de Melanclhon , 
d’Erafme 8c de tous ces autres fameux Proteílans aufquels nous ne 
nous arreílerons pas non plus qu’á plufieurs autres chofes curieu- 
les qui ne font ignorées de perfonne.

^ ^ B L I O T H E C A  T H V A N O -  M B N A  RS1 A N A  C A R M E N ,  
Aur. SanNoUo Vitorino. In 4. A París , 8c fe trouve au commen- 
cement du Catalogue de la mefme Bibliotheque, en la mefme Bi- 
bliotheque. léSo.

L a  joye que Ies S^avans ont reíTentie avec cet Auceur lors que 
M. de Menars a fauvé du naufrago cecte auguíle Bibliotheque 
de M. le Prefident de Thou ne pouvoit eftre mieux exprimée que

Y  iij
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15 ?  X X I I I .  J O U R N A L  D E S  S ^ Á V A N S .
par ce qu’en dic icy M. de Santucil: auífi ce petic Poéme a -t ’il eflé 
fi bien recen qu’on en a deja faic deux edicions, Se M, le Prefident 
Nieoíe l’a méme craduic. Mais pour Tentiere fatisfaftion des Cu- 
rieux nous devons leur apprendre que comme cette Bibliothequc 
cíloic Pouvrage de plufieurs fiecles , elie fera encore comme elle l’a 
efté jufqu’á prefent Pazile des gens de Leteres , pnis que de 
Menars veut bien Icur en permettre Pentráe qui leur en fera toú- 
jours oLiverce par M. Quefnel ainfi qu’ellc Pa efté depuis fi long- 
temps.

E C C  L E S  I J E  R O M A N A  G R j E C j E ^  E  V E R A  
(ffigies. Accejjit Religio ChriJHana contru Alcoranum per Alcoranum 
pacifice defenfa- ¿r probaía. Aut. P. Aíich. Nai4 Soc. 4* A
París chez Gabriel Martin. 1 6 S o.

LEs deux fortes de matieres contenues dans les deux traicez qui 
compofent ce volume , comme il paroilt aíTez parle titre duli- 
vre , font touchées d’une maniere fi nmple en apparence , mais Ci 
adroite Se fi folide dans le fons quil y auroit á cíperer ce que cet 

Auceur pretend touchant la reünion de TEglife Grecque & l’aban- 
don de 1’Alcorán , fi les Grecs & les Tures vouloient bien entrer 
dans le détail de ces forres de preuves familieres tirées du proprc 
fein de leurs erreurs , S: de Peftac prefent de leur fchifme 2c de leur 
infame fefle.
E N T R E T I E N S  SVR EOPINION V E  COPERNlC 70VCHANT 
■ lamobilitédelf^Terrepar Jennne Duméede París* A París 1680.

N Ous finifmes l’année derniere nos Journaux en cette faifon 
par l’Eloge d’une f^avante Venitienne , & cette année nous 
les hnirons par l’Ouvrage d’une illuftre Fran^oife: auíTi bien eíl-il 

de nollre devoir de faire connoiftre que fi la France l’emporte aü- 
jourd’huy fur toutes les Nations du monde par le nombre 6c la va- 
leur des Braves qui fe font fignalez dans ces dernieres guerres, elle 
ne leur cede pas en f^avoir; puis qu’elle fournic des Dames f^avan- 
.tes en toutes fortes de matieres. Celle-cy qui depuis Páse de dix 
íept ans que fon Epoux la laiíTa veuve ayant eílé tué en Allemagnc 
á la téte d’une Compagnie qu’il commandoic , s’eft fi fort attacnéc 
á Pétude de la belle Philofophie, qu’elle en a penetré le plus fin.

Elle explique dans cet ouvrage avec beaucoup de netteté les trois 
mouvemens que Pon donne á la terre. Toutes les raifons qui éta- 
bliíTent ou qui combattent le Syfteme de Copernic y font miles dans 
tout leur joLir. Elle y explique toutes les apparences de Venus 6c des 
awtres Plañeres 3 6c en fait les fuppucacions avec une grande juíleíTc
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D U  L U N D Y  i6 . S e i ' t e m b b . e i 6^ a. 1 5^
tí beaucoup d’exackitude. Peut-eítre ne fcra-t-on pas fafchez de voir 
iey quelquLine de fes Reflexions fur une chofe qui femble fi éloi- 
guée de l’application du Sexe.

Apres avoir montré que Jupiter eíl un globe done le diaraetre eft 
ílx fois plus grand que celuy de la Terre , elle dit que puis que par 
Ies nouvelles expcriences il eíl: feur que Júpiter tourne en dix jours 
ÍLir fon centre il ne fauc pas s’étoiiner que la Terre qui eÜ plus pe- 
tite tourne en 24. ce mouvement eftant plus lent 5c moins furpre- 
nant. D’ailleurs , pourfuit elle , íi Júpiter regoic la lamiere du So­
led fucceííivement dans fes hemifpheres oppofez par le tournoye- 
ment qu’ií faic fur fon centre, fans que le Soled aiíle faite un tour 
immenfe aucour de iuy, pourquoy la Terre qui a plus de befoin du 
Soleil que Júpiter , ne tournera-t-elle pas par un mouvement plus 
lene qui rendra fes parties fucceífivement éciairées de cet Aílre.

Pour le mouvement annuel, la courfe de i 2. années de Júpiter 
dans un cercle fept ou huit fois plus grand que celuy déla Terre, eíl 
un phenomene bien moins facile a comprendre á fon avis que le 
mouvement que la terre a dans un an , puis que nous ne pouvons pas 
douter quelle n̂ ait befoin du Soleil pour la diítinítion des faifons^ 
Que fi la terre , ajoute-elle , en lournant autour du Soleil emporre 
toujours la Lime avec elle, cela ne doit pas eftre eílimé une abfur- 
dité á moins qu’on ne voulut dire qu’il y a quatre abfurditez dans 
lepetic tourbillon de Júpiter, puis qu’il a quatre Satellices ou peti- 
tes Lunes Qn’il eclipfe fouvent & dont il eft eclipfé á fon tour, qu’il 
emporte toujours avec luy dans la courfe de douze années.

^ I S S E R T A T I O N E S  H I S T O R .  E T  CRIT. R. P. ALEXANDRO,
In 8. A  París chez Antoine DezalUer.

LEs Continuareurs de Bollandus ayant avancé dans leurs Remar­
ques fur la Vie de fainte Julienne que faint Tilomas n’eíl poinc 

l’Auteur de POffice du faint Sacrement, 5c qu’il n’a fait qu’ajuíter 
a i’iifage de PEglife Romaine celuy qu’un Cíerc de Liege nómmé 
itere Jean avoit faic par i’ordrc de cctce Sainte dans le Monaílere 
áe iaquelle il eíloit Religienx, & feulement y ajoucer l’Hymne 
ím Solemmts , le Pere Alexandre faic voir dans un Opufcule qu’il 
adreíTe au P. Oliva General des Jefuites que ces Peres fe font trom- 
pcz. Ii montre par le témaignage de Guillaume de Toco, 5: de Pto- 
loméede Luques Auteiirs Concern porains, de faint Anconin Arche- 
vefque de Floreiice , 5c par piufieurs autres preuves que cet Office 
cft vericablement de faint Thomas 5 5¿ par la vie mefme de fainte 
Julienne telle que les mefmes Henfehenius 6c Papebrochíus l’onr 
donnée parmi les Ades des Saints du mois d’Avril j mais fur
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l í o  X X I I I .  J O U R N A L  D E S  SC^' AVANS.
par ia difFerence du ftyle, ii prouve que l’Office de famc Thoinas eít 
tone á fait different de celuy de Frere Jean , done l’Eglife de Liege 
a retenu les Hymnes dans les petites Heures du mefme Office.

A cec Opufcule ieP. Alexandre ena jointunautre en forme de 
dialogue entre un Dominiquain & un Cordelier ) dans lequel il de* 
llruifcetce opinión populairequ’Alexandre de Hales ayt efté Mai- 
ftre de faint Thomas. II faic voir que ce faint Doíteur ne l’a pas co­
pié dans fa feconde , comme Wadingus & le P. de la Haye Corde- 
liers Pont avancé: & enfin il prouve qu’Alexandre n’a pas compofé 
cette Somme des Vertus d’oü les Auteurs difent que faint Thomas a 
puifé la plus belle partie de la fienne non plus que i’Apologie de la 
Conception Immaculée de la fainte Vierge.

Enfin cet Auteur a ajoúté á ces Opufcules un Panegyrique de 
faint Thomas de fa fa^on , qu’il a compofé pour fignaler fon zeie 
pour la gloice de fon Doéleur Angelique.

l e s  n o b l e s  d a n s  l e s  T R J B ^ N A ' V X ;  t r a i t e  ̂ db
Droít enrichi de plujiettrs curiojitez. útiles de tHiJloire dr du BUJont 
Are. Par Hermán Franfots de Multe Conf. de M. BE'veJque ¿r -P r/»  
ce de Liege. Et fe trouve á París chez C. Blageart au Palais, & Jean 
d’Houry fur le Quay des Auguftins. 1^80.

C Et ouyrage eft fait fur une idee aíTez fmguliere. L ’Auteur y
traite les maticres les plus importantes qui peuvent regarder la 

T ^ lc ífe . Comme il regle fon fujet felón le cours de la vie d’un Gefl- 
tilhomme, il ne fuit point d’autre ordre que celuy que luy font nai- 
Ure les differens exercices qui oceupent la Nobleíie les divers ac- 
cidens qui peuvent arriver dans le cours de la vie j de forre que pr£ 
nant occafion fur les avantages que la naiíTance donne aux Nobles, 
de parler de la qualité, du nom, des armes, & paíTant de la aux exer- 
elees de la JeuneíTe comme font 1 eende, la challe, le jeu, les gageu 
res & les plaifirs que recherche cet age , bí ainfi de tous les autres 
eílats de fa vie , il examine toutes Ies queílions qu’on peut former 
fur ces differentes matieres , s^atcachant aux égards particuliers qô  
peuvent attirer un Gentilhomme en juftice. II prouve ce qu’il avan­
ce par des authoritez & des arrcíls authentiques , 5c il le diverline 
par des remarques fort curieufes, par exemple,

Sur la' matiere des Etudes, il demande fi le fils d’un Noble pene 
obliger fon Pete á Pentretenir á PAcademie pour étndier & appi’^̂ ' 
dre les chofes qui fervent a la perfeélion d’un Gentilhomme , be 1 
conclut par pluikur^ authoritez que le fils peut obliger fon Pere au 
pavemeiit de Pargent qu’il auroit emprunté pour s’entretenir á PA- 
cademie, pourveu que la fomme fuft proportionnée á celle que » 
Pere eüt dii luy fournir équitablement.
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Sar le faic des Jeux il propofe s’il peuc y avoir acUon pour le jeu 

des Carees & des Dez & repetición de largent perdii. II conclnt que 
non quand mefme Targent auroit efté prellé efFeéIivemenc aii per- 
dant par le Contrejoüeiir , ces jeux de hazard eftant une matiere 
trop odieufe dans les Tribunaux 3 au concraire , dit-il, pour le Jeu 
de Paume, car ce Jeu eftanc propre a dégager le corps & fon ufage 
eílanc honnefte & permis largent s*y gagne par une efpcce de Cen­
trad formé entre les joüeurs & par confequent de bon gain. Cje- 
pendanc, il n’y a point aujourd’huy d’argent qui fe paye plus regu- 
lieremenc que celity du jeu des Carees , 8c Mrs. les Marefehaux de 
Frailee y condamnent toújours les perdans.

A une autre occafion , il traite une queftion aíTez plaifante f^a- 
voir fi le baifer des mains 8c la civilicé ordinaire des baifemains eífc 
une coútume honnefte 8c bien-feante. II decide en fa faveur, auífi 
eftelle authorifée par tous les anciens qui onc toiijours regardé le 
baifer des mains comme une marque de refped Sc’d’une profonde 
yeneration. Cependanc il rapporce le fentimene de Guevara qui 
d’ailleurs eíl tres f^avant qui en blafme l’ufage , eñimant qu’il eíl 
concre la bien-feance de baifer une chofe qui eft quelquefciis em- 
ployée á de íi fales ufages. Je ne f^ay íi touc autre qu’un Efpagnol 
pourroit avoir une penfée pareille.

l A L A N C E  S A l ^ S  P O I D S  D E  r i N F E N T I O N  DU Sr> 
BardoTiTicaii Maijlre BaUncier a Limoges. 1680.

Le  Sr. Bardonneau qui-s’cíl: acquis beaucoup de reputation dans 
fon mécierde Balancier vientd’inventercettcnouveile Balance 
dont nous donnons icy la defcripcion 8c la figure.

Elle ne difiere point en figure des Balances ordinaires, tout cc 
qu’elle a de fingulier c’eíl que fans que Ion foic obligé d’y metere au- 
ítin poids, elle pefe toutes les efpeces des Monnoyes d’or 8c d’argenc 
qui ont cours dans le Royaume par le moyen d’un reíTorc cache qui 
6it qu au lieu que dans toutes les autres Balances Paiguille 8c la 
chaíTe foncimmobiles au miüeu du fleau pour faire PEquiiibre, eit 
celle-cy raiguille Se la chaíTe font portees en coulant le long du 
fieaudans les endroits marquez pour les efpeces dor depuis le de- 
iíiy Loüis jufqifá ía piece de 4. Pifióles 8c de l’autre depuis lapiecc 
de 1 5. fols jufqu’á l’Ecu. Ainfi en metcant la pie.ee quon veut pefer 
dans le Baffin qui répond á TeEpece de la monnoye , l’autre Baffin 
faic le ^pnírepoids avec tañe de juílefPe que la Balance trébuchc 
püur la 8. parcie d’un grain.

Nous en avons fait plufieurs experiences devant des perfonnes de_ 
fa premiere qualité, ^  avant nous Mr. Chaílebras Seign. du Bre^u 

j 68o. X
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l é i  X X I I I .  J O U R N A L  D E S  S Q A V A N S .
&c. Confeiller du Roy en fa Cour des Monnoyes CommiíTaire ge­
neral depuré pour i’uniformicé de tous les Poids & Mares de Fran- 
ce en avoic fait faire aucant en fa prefence dans toutes les formes 
comme il paroiíl par fon Procez verbaL

£  a í ü n c o ^ ^  kJ' Ciflj'p o

•m\t<
A

N O V V B A n J T E Z  DE LA £ i y  I N Z A I N E  T A N T  TOVR LU  
Livres nowvellement imprimez k Taris ou ailleurs 

que four mires chofes curieufes.

Hiftoire de Baviere, par M. Blanc Conf. & Hiftoriographe de S. 
A. R. de Savoye , 4, Vol. in i 2. h Taris chez. Chañes Ofmont 
Talais.

Hiftoria Conciiiorum Generalium , Aut. Edm. Richerio Colo*: 
nias, in 4. ¿ r fe  trouve a Taris chez, Ant. Cellier»

Les Utilitez des Equerialles des Regles d*Angleterre cannellées a 
la Romaine, des Languetes Imperiales & des Cordes Bellierespre- 
parees. A  Taris , chez Dupuy Marchand PapetifK 

 ̂ NouvelleMethode ponrapprendre la Langue Italienneen fader- 
niere perfedíon, par M. Lanfredini noble Florentin 4'”^ Editionj > 
Taris chez t  Autearru'é Dauphine chez le Sr. Colardeau,

EclaircilTemens Apologeciqucs de la Mótale Chreftienne toU' 
chañe le choix des opinions qn’on pent fuivre en confeience 
compofez par ordre de M. l’Evcfque de Grenobie , in 1 2. ^ Tatí  ̂
chez André Pralatd.

Converfacions fur divers fujets 2* y .  chez C. T a rih ,
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DU L U N D Y  i 8 . N o v e m b r b  i 6 E o .  1 6 }
Kous avons veu encore ces jourspajfez. un Niveau ¿une muvelle in- 

ventlonfuit parle Sr, Puyrkhard dans le Fauhottrg S. Germam. On en 
verra á  figure dans une mefme Planche avec la Balance , é  mus en
donnerons un jour la dejcription. 1 r • %jr •
II ny aura flus d e j ournaljufquau fremier Lundy afres lafam t Martín.

X X I V .  J O U R N A L  D E S  S CJ A V A N S. 

Du L u n d y  i S. N o v e m b r e  M. D^.  LXXX.

LU

'olo*

ées a

m s r o I R E  D E  B A V I E R E  E N  IV, T ü M .  P A R  L E
Sieur Blanc Conf. é ‘ Hifloriografhe de S, Á, R. de Savoye. In iz .  
A París chez Charles Ofmont au Paíais. 1680.

IL y a de quoy s’étonner que Ies diverfes allianccs que la France a 
contradées avec la Baviere n’ayenc pas fair naillre jufqu’icy á 
quelque Ecrivain la penféc de nous donner en noftre Langiie rHit- 

toire de cette ancienne 6c augufte Maifon , qui a donné a l’Empire 
de fi grands hommes , á l’Egíife de íi illuftres Prelats, 6c á tañe de 
Hois de fi fages 6c de íi vertueufes PrinceíTes. Cette gloíre eíloit re^ 
fervée pour noftre fíecle, aufli-bien la Baviere ne nous a-t-elle ja­
máis rien donné de fi grand ni de fi precieux que le prefent qu’elle 
nous a ¿ it  de Madame la Dauphine. Ceít ce qui a determine ccc 
Auteur á en acliever l’Hiftoire qu’il avoic autreíois commencéc pac 
les ordres de feu Madame rEledrice de Baviere.

II la divife en 4. Parties qui font contenues en autanc de petits
Volumes. . . . ,

On volt dans le premier Porigine des Bavarois qu'il tait venir des
Boies ou anciens Bituriges qui oceupant autrefois ce que nous appel- 
lons aujourd’huy le Berry 6c le Bourbonnois fortirent des Gaules 
parmi les trois cens miile Celtes qui fuivirent les fameux Bellovefe &  
Sigovefe, 6c prenant avec le dernier la route de la Foreíl Hercinic 
vinrent s*établir dans l’ancien país des Noriques qui fait aujour- 
d’huy une partie de la Baviere. lis s y rendirenc méme confvdera- 
bles pendant le gouvernement de treize Princes ou Chefs qu’ils 
eurent depuis-Adalger jufquá ThaíTilon qui en fut le dernier i 
Charlemagne sVftant aloes emparé de la Baviere pour le punir de 
ce qua la follicitacion de fa femme il avoit ofé prendre les armes 
contre luy jufqu*á la croiíiéme fois malgre les traitez'&c la foy qn “ S 
s’eftoient mutuellcment jurée. L ’Auteur decritau long tousces de- 
niélez avec te reíle duRegne de ce grand Empereur 6c de fes enrans. 

Mais comme les Bavarois Chreííiens ñrent encore des chofes plus
X ij
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